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	Petites pensées à méditer… Pour les vieux, mais aussi pour la jeunesse qui, soit dit en passant, ne dure pas toujours !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Prologue

	 

	 

	 

	C’était il y a quelques mois… disons… cinq, six, je ne sais plus, je dois perdre la boule !

	Un mercredi, jour béni !

	Je suis allée cueillir les petites, Lili à la sortie de la maternelle, Lou à la sortie de l’école primaire.

	 

	C’est ta mamie ? a demandé, un jour, Bob à Lili.

	Réponse : Non, c’est mémé, mon arrière-grand-mère !

	 

	Et, je n’étais pas un peu fière ! Après tout, on était souvent grand-mère très jeune de nos jours !

	Et arrière-grand-mère pas si vieille que ça !

	J’avais tout de même soixante-dix-neuf ans et demi, je ne savais pas qu’il ne me restait que quelques mois avant d’être mise à la casse !

	Les petites m’ont couverte de baisers (c’était avant… avant cette saloperie de Covid, au temps où l’on pouvait se faire des câlins à n’en plus finir), au temps des jours heureux !

	J’aurais dû me méfier… être plus attentive aux petites remarques perfides, pas des petites, mais des plus grands !

	N’oublie pas de prendre ton portable quand tu vas te promener, et puis tu n’es pas obligée de crapahuter dans des endroits impossibles, tu n’as plus vingt ans !

	 

	Et patati et patata !

	 

	Je sais que je n’ai plus vingt ans, pas besoin de me le répéter sans arrêt !

	Bon, c’est gentil de prendre soin de moi, mais je ne suis pas encore grabataire, mon gentil kiné m’a dit l’autre jour que j’étais plus souple que certaines jeunes femmes de trente ans !

	Vous pensez que c’était juste pour me faire plaisir ?

	Essayez de tendre les jambes et de toucher le sol du plat de votre main, eh bien, j’y arrive encore !

	Et vous ?

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Donc les petites ont grimpé à l’arrière de mon antique AX, bien entretenue, j’ai encore fait les « niveaux », hier soir. Mon garçon de soixante ans a vérifié. Incroyable ! Je n’avais pas confondu l’huile du moteur avec le liquide de refroidissement !

	 

	J’ai vérifié, plutôt deux fois qu’une que les ceintures respectives étaient bien attachées, et nous sommes parties pour effectuer les dix kilomètres !

	Je reconnais, bien que n’ayant eu qu’un seul accident en soixante ans de conduite (Je ne parle pas des petits accrochages en effectuant un créneau, pas non plus de deux ou trois, « ou dix » véhicules égratignés en reculant…)

	Pas non plus des trois rouleaux destinés à dompter un épi récalcitrant oubliés sur ma tête lors d’une virée en grande surface !

	 

	Je reconnais, j’étais un peu « tête en l’air », toujours dans les nuages, disait-on !

	Mais à certains moments de ma vie, je me sentais beaucoup mieux dans les nuages que sur la terre ferme !

	Je suis toujours « tête en l’air », les innombrables casseroles noircies sur le feu peuvent en témoigner, sauf lorsque je m’occupe de mes petites chéries.

	 

	Donc, nous sommes arrivées sans encombre à la maison, non sans nous être arrêtées au « Mac Do » pour acheter les incontournables « nuggets » ! Seule entorse à la nourriture saine.

	 

	Ceci dit, il n’y a, chez moi, ni coca, ni plats préparés, ni gâteaux bourrés d’additifs et de colorants !

	Aujourd’hui, nous dégusterons les tomates cerises du jardin que les petites vont se faire une joie de cueillir en arrivant, puis les petites pommes de terre nouvelles, du jardin, elles aussi.

	Je précise : « De mon jardin ». Eh oui, à soixante-dix-neuf ans et demi, j’arrive encore à cultiver quelques légumes et, sans vouloir me vanter, ma maison est la mieux fleurie du hameau !

	 

	Avant de partir pour la promenade, nous préparerons la pâte à crêpe (sans grumeaux, s’il vous plaît) et le fameux « gâteau de Chantal » !

	Et les petites ne manqueront pas de dire d’un petit air triste : « Elle nous manque, Chantal, à toi aussi, mémé ? »

	 

	Hé oui, mes chéries, il y a beaucoup de gens qui me manquent et parfois, je me demande pourquoi mes amies bien plus jeunes sont parties avant moi !

	Il n’y a pas d’âge, hélas, pour mourir !

	 

	Ce mercredi-là, nous avions décidé de descendre au pied de la cascade, Lili a chargé le petit sac à dos du strict nécessaire (bouteille d’eau fraîche, trois pommes), je n’ai pas oublié le bâton qui, je l’avoue, me rend bien service quelquefois et que je préfère à la canne… allez savoir pourquoi ?

	 

	Mémé, m’a dit un jour Lou, avec cette canne, on dirait une vieille !

	Mais ma chérie, je suis une vieille ! Mais la canne, non !

	 

	Bien sûr avec Mama, ma petite chienne, une « Norfolk-terrier », vous ne devez pas connaître, même mon cher vétérinaire ne connaissait pas cette race, c’est dire ! Donc Mama sur nos talons, nous voilà parties pour l’aventure !

	Et ce fut une aventure !

	 

	Il faut préciser pour la suite de l’histoire que les pattes de Mama doivent mesurer quatre ou cinq centimètres, qu’elle a, à la suite de nombreuses grossesses, un petit ventre rond qui rase le sol.

	Malgré ces quelques particularités, vous pouvez demander aux petites, c’est la plus belle chienne du monde !

	Et voilà que nous arrivons sans encombre au chemin qui surplombe la fameuse cascade.

	Je ne m’étais pas rendu compte que l’accès était aussi pentu ; mais, descendre un peu sur les fesses, pour les petites, ce fut génial !

	Pour moi aussi, malgré quelques courbatures, je suis vivante, puisque je vous raconte cette histoire !

	 

	Donc, par ce beau mercredi de printemps, la petite troupe : Lou, dix ans (Je suis comme Lydie, dit-elle, je n’ai peur de rien !) Lydie, mon infirmière préférée, ma grande amie. Lili, la petite puce de six ans qui s’aguerrit de jour en jour, Mama, la chienne, et moi-même nous arrivons, les fesses pleines de terre, à la fameuse cascade !

	L’eau, claire, jaillit sur les rochers, les petites confectionnent des bateaux à l’aide d’écorces et de feuilles, nous quittons nos chaussures et pataugeons dans le ruisseau, le bonheur !

	Nous dégustons nos pommes puis, la faim se faisant sentir, nous décidons de rentrer, il faut encore confectionner les crêpes, et les parents doivent récupérer les petites vers dix-sept heures !

	C’est là que l’histoire se corse !

	 

	Descendre la fameuse côte, c’était déjà compliqué, mais la gravir, impossible !

	Nous décidons, espérant trouver un accès plus aisé, de longer le ruisseau.

	Mais après une bonne demi-heure de marche, il faut se rendre à l’évidence, il va falloir crapahuter, et mon bâton ne va guère me rendre service, et ce genou de malheur qui a tendance à se bloquer… Donc, nous nous accrochons aux branches, car la pente est raide ! Il faut, en plus, aider la pauvre petite chienne qui, ses longs poils drus s’emmêlant aux ronces, reste bloquée. Lou passe la première et nous encourage, cherche des points d’appui, nous tend la main…

	Quant à moi, mon genou perclus d’arthrose me fait souffrir. Oui, je vous l’avoue, j’ai un peu présumé de mes capacités !

	Et ma petite puce qui ne se plaint pas, mais je vois bien qu’elle peine.

	Et Lou qui tente de me rassurer !

	Mémé, si c’est trop dur, restez tranquille, arrivée sur le chemin, je téléphone à tonton, il viendra vous aider ! S’il n’est pas là, on peut appeler les pompiers !

	Malheur ! Jamais de la vie !

	 

	J’entends déjà les remarques :

	« C’est pas possible ! Mais tu penses encore avoir vingt ans ! Maman, tu vas sur tes quatre-vingts ans ! Réfléchis un peu avant de faire n’importe quoi ! »

	 

	Et patati et patata !

	 

	Je prends la petite par la main, Lou installe Mama dans son sac à dos, et péniblement, nous arrivons enfin sur le chemin !

	Ouf !

	Nous nous asseyons sur l’herbe et Lou dit :

	Mémé, t’es vieille, mais y’a qu’avec toi qu’on fait des trucs comme ça, c’est trop bien !

	 

	Je pense : Oui, ma chérie, mais on va se calmer un peu !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Je ne croyais pas si bien dire ! Oui, il allait falloir se calmer…

	 

	Ça y est, hier j’ai atteint l’âge limite… quatre-vingts ans ! Et pas de tralala, je l’ai exigé, j’ai toujours détesté les anniversaires, alors, celui-là ! Une belle boîte de marrons glacés, et les dessins de mes petites chéries, j’en ai même eu un de mon arrière-petit-fils que je chéris lui aussi, mais de loin puisque je ne le vois pratiquement jamais !

	Ce qui ne veut pas dire que, lorsque quelques amies, bien plus jeunes que moi, viendront me rendre visite, nous ne le souhaiterons pas de nouveau ce sacré anniversaire devant une bonne bouteille, ou deux, de Chardonnay.

	Sans modération, bien entendu !

	Enfin, ce fameux jour, je suis devenue une très très vieille femme, plus bonne à rien ! Je vais peut-être me mettre à la broderie, à la tapisserie… à la pâtisserie hi… hi… !

	Au fait, si vous avez des chaussettes trouées, ne les jetez plus ! Je les raccommoderai… gratuitement, enfin, presque…

	Vu le montant de ma retraite, un petit plus serait le bienvenu !

	 

	Oh ! Il y avait eu quelques avertissements que je n’ai sans doute pas voulu voir… Tu crois que ça vaut la peine de faire réparer ta voiture ? Sous-entendu, tu ne t’en serviras plus très longtemps !

	Et bien d’autres petites phrases assassines…

	… Traverser l’étang à la nage, à ton âge ! C’est n’importe quoi !

	Bon, j’avoue, je vais être plus sage à l’avenir.

	Pourtant, j’ai appris à nager à mes petites chéries, avec mille précautions, en délimitant strictement l’aire où elles avaient pied, en ne les quittant pas un seul instant des yeux ; avec moi, elles n’ont même pas bu une tasse !

	Et, cet été, l’âge fatidique étant là, plus de baignade avec mémé ! Il faut dire que le Covid et le mauvais temps s’étaient mis de la partie pour nous mettre, eux aussi, des bâtons dans les roues !

	 

	J’ai posé perfidement la question, l’autre jour : « Et moi, je peux aller nager toute seule ? »

	« Pas de problème », m’a-t-on répondu.

	Ça donne à réfléchir, qu’en pensez-vous ?

	 

	Et ce qui m’a mis le moral à zéro, c’est lorsque Lou m’a appris, d’une petite voix triste qu’elles ne pourraient plus monter avec moi en voiture ; je sais pas pourquoi, a-t-elle dit, tu conduis très bien !

	 

	Et vlan ! Un autre coup au moral ! Fini les mercredis heureux ! Je ne les attendrai plus à la sortie de l’école.

	Pourtant, la vérité sort de la bouche des enfants, non ?

	Un mercredi de temps en temps quand quelqu’un voudra bien me les amener !

	Il est vrai que, comme beaucoup me l’ont fait remarquer, je n’ai pas à me plaindre, certains grands-parents ne voient que très rarement leurs petits-enfants.

	Alors, les arrière-grands-parents !

	D’ailleurs, la plupart du temps, ils sont morts ! Au moins, ils fichent la paix !

	 

	Mon moral était au plus bas quand une amie m’a prêté le dernier numéro de « Notre temps ».
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